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Aux lecteurs et lectrices, 
 

 
NOUVEAUX ÉVANGÉLISATEURS POUR UNE NOUVELLE ÉVANGÉLISATION 
 
Aujourd’hui, vous lirez des extraits du message de la Fédération des Conférences épiscopales d’Asie 
donné le 10 décembre 2012 au Vietnam. Bien que ce message s’adresse à l’Asie, il me semble valable 
pour nous aussi. Bonne lecture. Cf. La Documentation catholique, no 2505, 3 février 2013, p. 140-141. 
 
L’engagement pour la communion 
Jésus a prié pour nous afin que nous soyons en communion avec le Père, avec lui, et les uns avec les 
autres (cf. Jn 17,20-22). Par sa Passion, sa mort et sa Résurrection, il a restauré toute chose en lui et a 
amené l’humanité et toute la création à la communion avec le Père et l’Esprit. Comme Jésus, les nouveaux 
évangélisateurs devraient être des hommes et des femmes qui vivent et promeuvent la communion. En 
vérité, la spiritualité de communion est la spiritualité de la nouvelle évangélisation. Le Bienheureux Pape 
Jean-Paul II nous a rappelé que « la communion et la mission sont connectées de manière inséparable ». 
La communion avec le Dieu Trinitaire est « à la fois la source et le fruit de la mission : la communion fait 
surgir la mission, et la mission s’accomplit dans la communion » (Ecclesia in Asia, 24, citation de 
Christifideles laici, 32) (6). Voici donc ce qui devrait être notre devise : « Communion pour la mission » et 
« la mission de communion » (Ecclesia in Asia, 25) (7). Les évangélisateurs seront efficaces dans la 
mesure où ils vivent une profonde communion contemplative avec Jésus et où ils s’engagent 
généreusement à être témoins et promoteurs de communion avec Dieu, les uns avec les autres, et avec la 
création. 
 
Le dialogue, un mode de vie et de mission 
La nouvelle évangélisation réclame un esprit de dialogue qui anime la vie quotidienne et fait l’option de 
relations qui unifient au lieu d’opposer. Le dialogue doit être un signe distinctif de toutes les formes de 
ministère et de service en Asie. Il se caractérise par une sensibilité humble à la présence cachée de Dieu 
dans le combat des pauvres, dans la richesse des cultures de nos peuples, dans la variété de leurs 
traditions religieuses, et dans les profondeurs de chaque cœur humain. Un tel dialogue est notre mode de 
vie et notre mode de mission. Il est fondamental pour la spiritualité de communion du nouvel 
évangélisateur. 
 
Une humble présence 
Nous croyons que chaque personne en Asie est partenaire et pèlerin ensemble sur le chemin du Royaume 
de Dieu. Nous croyons que les champs de la mission sont le terrain où l’Esprit de Dieu est 
mystérieusement présent et actif. Dans la vaste mission de l’Asie, le témoignage silencieux mais éloquent 
d’une vie chrétienne authentique exige une présence humble, un style de vie dialogal qui implique un 
mode de vie priant et contemplatif. Ceci est impératif pour des nouveaux évangélisateurs qui oeuvrent 
dans des cultures où l’effacement de soi et la prière sont valorisés. Cette humble présence doit aller de 
pair avec la simplicité de vie et la communion avec les pauvres. 
 
L’évangélisateur prophétique 
Être prophète, c’est être conscient, à la lumière de l’Esprit Saint, des contradictions de notre monde 
asiatique et dénoncer tout ce qui diminue, dégrade ou supprime la dignité des enfants de Dieu. 
L’évangélisateur renouvelé doit protéger la dignité humaine de tous, spécialement des femmes et des 
enfants, et de tous ceux que leurs conditions de vie réduisent à être pratiquement des non-personnes dans 
notre société asiatique. En dénonçant ainsi l’injustice, l’évangélisateur renouvelé annonce l’amour de Dieu, 
« ce qu’il y a de plus grave dans la Loi », c’est-à-dire la justice, la miséricorde et la fidélité (Mt 23,23) ainsi 
que l’amour préférentiel de Jésus pour les pauvres. 
 



La mission de la nouvelle évangélisation, nouvelle par son zèle, ses méthodes et ses expressions, est 
urgente. Elle demande des évangélisateurs renouvelés, avec une spiritualité renouvelée, la spiritualité de 
communion, de la mission, de la nouvelle évangélisation. Chaque paroisse, chaque communauté, chaque 
famille devrait être une école de cette spiritualité. Cela exige du nouvel évangélisateur une conversion 
profonde, un changement de vision, la conformité avec les attitudes et la mentalité du Christ, et la 
communion avec Dieu. Cela exige une foi vive dans le Seigneur, l’abandon de tout son être à Dieu, et la 
suite de Jésus par la pensée, le cœur et l’action. 
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